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L'Evoluf,Ïon du Jazz 

Je ne me di~simule pa? }a lourdeur de ma ~âche. Essayer de fixer , moins de quinze 
ans après sa première appant10n sur. I?otre c?ntment, les _ét~pes, de l'évolution du jazz, 
dépasse nettement les forces du mus1C1en qm ne se considere a son égard que comme 
l' « homme dans la rue )>. 

Mais le moyen _d~ n~ poi;1t ~eme~rer. ~ans la,. rue. ? Malgré toutes les invites qu'il 
nous adresse, et les solhc1tations a peme degmsees qu il fait à tout venant de bonne volant, 
le jazz n'est pas, quoi qu'on ~n pense comm1;1nément, de mœurs faciles. Satisfait de constat:; 
l'état où il nous met, il se nt de nous (( dernère son mirador l> : « L'œillade de l'homme d't 
que~que part P. J. Toulet, c'es_t pour faire voir son désir, et chez les femmes, leurs ye~x :>. 
Le Jazz est femme sur ce pomt. 

C'e~t donc du dehors qu'il nous faut <;onsidérer la diX:ième Muse, toute parée des 
grâces d~ ! ad?lescenc~ .. Ce que. nous savons d _elle e~.t ?'ssez mmce. Créature heureuse, elle 
a peu d histoire, et,~ a1lle;1rs, il semble que Jusqu,ic~ sa vertu ne soit guère attaquable. 
Protégée par le mystere meme de son essence, gardee Jalousement par ses tuteurs dans un 
enclos que des labyrinthes per:fectionné? mettent à l'abri des visites indiscrètes , elle conserve 
intacte une virginité qui n'a n_en d'éqmvoque, malgré les apparences, et qui donne à ses 
effusions juvéniles un charme meffable . 

L'on n'est point ~ne.ore parven_u ~ tirer définitivement au jour les origines du jazz. 
Quelques ouvrages am~ncaii:is, un petit lr~re de MM. Cœuroy et Sch.aeffne,r (1 ), Uf! article 
prophétique de M. Emile Vmllermoz que 1 ?n retrouvera dans ses Mustques d aujourd hui (2), 
un autre article de M. Arthur Hoérée publié dans la Revue Musicale d'octobre 1927, ainsi 

Le Jazz, Cl. Aveline, édit., Paris 1926. 
Musiques d'aujourd'hui, G. Crès & C10

, édit., Pari s 1923. 
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's tous les "l ', eu pre 
, , • • .. 1~ , • z vo1 a a P l ur et 

que le num ;!ro sp :!cial d :!s M :rnkhla'ller des Anbruc~consa~reauJaZ ' réelle arnP e 
d 

. · , d , vec une 
ocuments que nous possédons, oü la ques t10n s01t etu 1ee a , , 

en dehors des contingences de l 'actualité immédiate. D son sens gen~.J 
Il faut d'aill eurs songer aux péri ls d'une entrepri se dde ce~

1
~rdret.s qa:,il adrn.et et ql~o~ 

1 l · ' · h ' ' L b es e emen · que ra., e Jazz_ n e~t pomt ~n p enomei:ie. constant. e _nom re . . ns et c'est ainsi 
reJette, lom d être stncteme nt défm1, est suscept ib le de vanatio ' l 
ne peut prendre sur lui aucune hypothèque a priori. , . l dont il fait usage~u~ 

D . 1· 1· . , ' l . d l ' h stre spec1a "d au gr ans son sens particu 1er, 1m1te a ce u1 e ore e. . d r 1·t prés1 er l goût 
. l ' d . d"f " . L l u1 ev a I e Jazz ne to ere pas avantage une étroite co 1 1cat10n. a 01 q · on que, seu' f11J11e 

d · • · · , , 'd" ' r la bonne rais d · ne co pement e ces instruments n a Jamais ete e 1ctee, pou d ce ornai 
peut s '_oppo~er aux libertés re~rettable.s, e~ _ciue nous s_ommes, ans érna 
dans bien d autres , sous le régime de l empinsme organisateur· d · zz tout s.c~ ell 

· h e e 1a ' ·b'l tes . ,. • . . . -t . 1 1 ' Pms donc qu 11 n existe m musique-type, m ore es tre Y) ses d1spon1 Je me" 
musical de jazz étant adapté aux ressources de chaque ba.nde, ~e onde son rniedux d'sque, 

, . l h . • . d, re sU1vre Il u J maten e umam et en talent, comment I amateur qm esi bl que ce e dura~ 
téo re dans sa grav itation, pourrait-il trouver aide p~us secoura He des argurne~tsns qui 
grand dévorateur de l'espace et du temps ? Seul, le d isque. no~s ? redes cornparaiso 
bl ' d' l · · ' ' h' ' utonse a tirer es en presence une re at1v1te ep emere et nous a " t~e 

l 
. • n e , 

éc aireront notre humble religion. 1leuse pour }'un 
I 

. . . l ' d trop merve1 d dans 
~es ongmes ? Bien sûr il y a au départ cette ege~ e, s carnara es ·55ance 

· h d' , ' , , 1· · · ntavecse e naJ ·5 pomt un myt. e, un nt;gre possede par ivresse, 1mpr~)Visa ·s utent donc U!1 . . depll1 
de.s bas-quartiers de Chicago ou de New-York. D eux v1ll~s se 11 ~ de }'état ... ciVJà · uis Jes 
de cette qualité . N e déplorons point trop le manque d ~x.actitu · e .stériels ! E\ ep dioilY" 
Homère, nous sommes habitués au,< distractions des offic!ers mini orts du de ire 
G , d nts transp · . recs, nous savons egaleme nt ce que nous evons aux sai four!ltt 
s1aque. . t elle en. ·J y a 

Q . ··1 d' l t rnité du Jazz, ~ . 1\/Iais J la 
, uo1 qu I en soit, la race noire reven 1que a pa e , l'en félicite. tout~ 

d assez bonnes preuves pour qu'on la croie et même pour q1;1 ~nd. le d'enferrn
1
er ..,.,achtfle 

' ' .' "t SS ) n JCU l a ... neg res et negres, ou plutôt race et race, et il nous parai au l aux B ancs 
r · d · · d ' ·b J la bousso e, ' ·5 _ace noire ans un pnnc1pe, que attn uer aux aunes . rJJll',' 
a vapeur. rnult1ples, rece' 

L ' d' . . . " f n rameauxd f raient p Jit· 
, ~~ negres Aménque se sub :liv1se nt eux-memes Allernan s e u'o!l · 
a la b1se , 1\ faut compter aussi avec l'apport fon::lame~tal , - le~ , n de la f~ço n fui ,·atJSr~ 
der leur sub3tantif du préfixe ur - , des nègres d'Afnque « ~raites t fonction, es e! \ 
C~t apport africain, du point de vue mélodique et rythmique, l~i où les ~~A~Jantlqtl 
des esclavages en-iurés sur le vieux contin~nt, à commfncer p~r ce ée et de . 
n b 'd . . l l . d " d l M éd1terran h v ~ar 1resques re msirent es popu ations es cc tes e a et Il 
Jusque dans les régions soudanaises . , l les échange

5

0ciatlt• 

0 · · A" tez a ce a . aut s Jes 
:1 v01t tout de su~te la complexité de la quest10n. JOU s et de tous n1~.e (Juence 'v!l 

ques ~ub1ts pen ·.lant des siècles entre colons de tou_tes c?uleur.bl Notez l ;°JkJore d tle 
et ~g1ssant d'autant plus profondément qu 'ils étaient msensi es~un leur O horale5 d\s 
ém1g_rants celtes , ?es Irlandais ~n particulier, ve r_sant au _f?nd J::ut cela, Jes bientôt /tln 
n'.>rd1sme authentique . lntrodmsez comme un corn, au milieu l cervelle et 'sence. se 
1 · · · l f · , ' dans a pre . ·f1e, es m1ss1onn1ires protestants ang o-saxons ire nt penetrer d 'f" nitive e~. v1tfl ers 
le CTur de ceux qu'il s allaient évangéliser : on se trouve en . e 

I 
our qu_ 1~ 5,e à tf11

" 

ma~n:1a des plus hétérogènes qu'il faudra porter à l 'état,_dedfus~~nl ~gathe 1nsee ris 
clanf1e en se débarrassant de ses scories, et pour qu il on onde . hofS, Pré 
1aquelle les voluptueux de ce temps s'amusent à contempler le rn_ du d.e 5 malg , 

bien que h · flllste toll 
Tout cela n'est point allé sans pein~, et nous avons tous, ue des c I comme pait· 

une part affectueuse aux métamorphoses de la substance nouv_~lle, q la chaleur, 5 échaP 
· d d' · C l' ' l · · , l l m1ere ou noU eux ven,uent e ecouvnr. omme e ectnc1te, comme a u sst:nce 

tes les forces qui gouvernent notre univers, j'ai déjà dit que son e · 
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Elle est devant nous, mais nous ignorons son degré de stabilité. Elle semble d'une rc bus­
tesse à toute épreuve, et rien ne nous dit néanmoms que nous ne la fatiguicns pas s1 nous 
la manipulons maladroitement. 

Au début, ju~que v.~rs 192 !-1 ?22, l'énergie de fusion, initia!e a, été.suffisante pour 
animer toute une pénode d 1mprov1sat10n pendant laquelle il s ag1ssa1t d habiller le nouveau­
né, de lui donner les premiers soins. f\ucun méde_cin, aucune sage-lemme n'avait p révu le 
cas. L'arrivée inopinée du pauvre petit surprenait tout le monde. Nionstrueux et vorace 
comme le jeune t'antagruel, il mamtestait 1:1n te_} appétit d~ vi':re qu'il tallait bien essayer 
de le satistaire par tous les moyens. On av1sera1t, par la suite, a mettre de l'ordre dans ce 
chaos. 

De même qu'on mobilisa des: milliers d'aulnes de toile de Chasteleraud, de satin 
blanc, de peaux de _chien, d'estamet, de drap, d~ velours et_ de cerge de soye pour vÉ. ti r 
le bis de Lrandgous1er dans son berceau, ,et que, dix et sept mil~e neut cent treize vaches de 
Pautille et de brehemond furent prép<;>sees à 1 alaicte: ordmairement, de même on faillit 
étouffer les premiers vagissements du Jazz sous les onpeaux les plus hétéroclites , et on Je 
gava des n :.mrritures les plus folles. 

On crut d'abord que tout lui c~nv~nait: on) 'enyel;1ppa da_ns des sonorités traîtn::sses, 
où, n'eût été la résistance ?e sa constitut10n, 11 ~u~ du, s ~xphyx1er, ou tout au moins pe'.rir 
du chaud-et-froid. Son ahmentat10n : de~ bomlhes epa1sses., to~te~ fumantes de germa­
nismes, voisinant avec des amuse:-gueules elus au hasa~d de I arl;>1trair~ parmi la littérature 
d'opéra empruntée aux quatre coms du monde; des sues de c_at con<? tbrfrhant ses 2e nts 
de lait, cependant que les chansons d~ n:iarche des troupes qm n:ntra1ent dans leurs {oyers 
s'acharnaient à calmer ses nerfs trop irntables. Quelle imprudence ! 

On s'aperçut bi~~t~t, pou~tant, que c_e ?-e serait point à l'e~boquer ainsi qu 'on lui 
ferait une santé. Peu d1ffic1le, - il le prouvait a a~ce~ter tant de pitances - , il manifestait 
toutefois, avant même d'être sevré, un goût pa_rt1cuher pour <:ertaine musique, pour une 
autre non pas précisément de la répug.~ance, ~ais quelque 1édai~. D_e même, la coq uetterie 
se développant de bonne he~re avec l educat10n, de ~es papilles, il reJeta en quelques coups 
d'épaule les nipp~s av~ncula1res dont on nous I avait aHublé, et se tailla lui-même un petit 
costume à ses d1mens10ns. 

Elimination d~ns le fond _et da_ns ,l,a f?rm~, abandon de_ l~ vulg~rité mélodique et des 
bruyantes horreurs dune battene qm n etait. g~ere que de cmsme : c est la période d'or _ 

l ' · ' t d d t ' l' · J ga nisation où on v01t appara1 re es pages 1s mguees . comme exqms apanese Sandman. 

La fixation des ~radition~ ne tarde point à se faire; Désormais, l'épuration, pour se 
poursuivre lente1;1ent, Je veux dire en quelques _années, n en est que plus rigoureuse. L'on 
prend une conscience exacte de la valeur des t1rribres, de ceux qui convienmnt vra · t . d" bl d . f . ' l ffi ( n et sont m 1spensa es, et e ceux qm ne peuvent ourmr qu un appoint passager . 1-
violons, agréés au début, dans la hâte, comme maîtres des cérémonies de~ cendent en g~ d s 
au profit des cuivres à e1:;bouchure et ~ anch~, trompet.~es, trombon~s et saxophom s . A~ 
sommet et à la base de 1, e~~epe., la. petite clapnet~e ~t l 1m,mense tuba auquel on a donné 
Je nom d~ la montagne ~ ou Ja1~h~sait la fontame d H1ppocrene, chère au_x pcètes, l 'hÉlicon, 
dressent a la symphome s~s limites ?aturelles, cependa_nt que les. banJos, de leurs griffes 
adroites, tendent entre ses lignes un reseau harmomque limpide, solide, et pourtant exempt 
de rigueur. · 

Le progrès est exploité :. m~ii:itena_n~ que les in~trume~ts ont r~çu chacun leur consi­
gne, ils tâchent à éten?re leur md1v1duahte. N,ous a~sistons a la créat10~ ?~ toute une nou­
velle technique dans l atta9ue ,des_ sons,. dans l accro1ss~ment de l~ sens1b1hté de leur émis­
sion. Les sourdines compliquees mterv1ennent, aux cmvres, mumes de soupapes qui com­
priment la sonorité et augmen~ent sa force d'expansion. Les sons g!i?sés, empruntés au 
trombone, s'installent. au~ clannettes et aux saxophon~s par des a:hfrce_s des lèv res que 
l'on n'eût jamais enseignes dans aucun Conservatoire, bien plus, qm auraient motivé, dans 
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l' "t porté à 
d la fantaisie eu 

tout établissement qu i se respecte, le renvoi du malheureux ont l 
les d écouvrir et à les employe r. bl , t à une cyrn~a e 

L b 
· · · , 1 · wood- oc e · t obuen-

a attene , iustement restre inte a que ques caisses , au , ffisent po1n ' rnis-
suspendu~, scande les ry~hmes du p iano, et , l_orsque_ tous ,de,ux n Y s~ssernent de leur 
nent des instruments qu i les entourent une aide efficace a l accornP , · u oTl 
s10n . d" }'usage q 

V 
. , , , . , bl" Il reste à étu ier. ' t de tant 

01 \a ou nous en sommes. Le maten el est eta 1. nous1 · ue qui na1 

en fait, et plus encore peut-être les fo nctions form elles de a rnusiq 1 
d

' ' ' ue 
accouplements inédits. de voir vers q 

E f 
· l' ' l · l , t l' peut essayer ute, n m , evo ut,on ne conce rne pas que e passe , e · on . bord de sa ro l ce 

ave ni r elle se diri ge : de même , si les dange rs ne l'attendent point au , . (( li ne la re1P Îui . 
Comme en tout, il faut éviter là le conflit du style et de la perte~ ~e dispe_nse e 

pas, énonce un philosophe, quelque splendide qu'on la suppose . 11
1
e, conquérir . )> 

Il est la condition de la gloire, comme elle, à m ériter, et comme e e, a 
P.-0. FERRolJD . 

••a•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
•••• •••••• •••••••••••• 

........ 

Jack Smith a 
· des 

11.ll · , vec de , ci noue a 011e 

J 
. . . . \ rt ,mpS vo t1 S cl V , . fel l>. P O' 

. . ack Sm rlh es t vo tre v ic i I am i, n 'cs l -cc pas 1 1 kp1 ns o ng ~ . .. · \ rc cc conf 1dcn 
1 

. 11:1r1J1 

rcla t tons S ' nl imen la\cs ét roilcs qu e rend pl.u s a ffcc t 11 CUSCS Jc u_r c,tt ,_t~ t ce cle ses Jl1Urlnut Cf5,e11t el 
for s vo us a ve r., s i l' on pe u t cl ire, cc éca rq 11il k >> l 'o r · ill c pour ne n e n perdr , . q ui s'épa.noU .·qi1e, , 

· , . 1 . . 1 11 ,· >tes g raves l' rnusi , : ell1' 
m eu x, ce ses so upirs , d e ses chuc holcm enls et cl c ses J C · es ne · . . . c ll corc de cl 1 stC1~ 0 

meurent cla ns l ll l souff le caressant \Ul t1' cs l d '·1· ,\ p lu s un son e t q.u~ .es t! , cc c1i ante
11

,r 
11
d \ fl p1ti

11 

1 
'· · ·cc1se ce · t ·s L • 
, 1c11 cnlc n rlu , V<>us vo us <:-t 'S ra il , d ' ava nce, 1111 e 1111 age P1 ,' ·tr les sonori e. , 

dont les inf lex ion s sont s i car;lc \< '. ri s t iq11 cs e t clonl la vo i:-; es t l>;ugncc p, 115 f! Ote
5 

nos ta lg iqu e d o n t le Limbre cs l inirni t ,lblc. . ·es e t ces 
50 

. . 5ante
5
· 

, . )Cll g rass . ' \bJouis f· ce 
Cet organe, ~l la fo is cavern e u x e t p11(:ri l, ces be lles basses un ,l t ,_(1 cu \'. dent: e bonfle \r 

dans l' a tg u so rtcnl c.l ' un c bo11 c li e " ri s- rus, largc n1 e n t ou verte s ur t i en e_ n ntc , a la 1.>a1a1
1
C 

J
, -\ S . ·\ . >::> , • , , . • , , ; \ · \-IL11 c g n so n1 L t se r:J.ce 

, dC < , m it 1 es t ccrL.t lll ' lll cn t un ncrr rc llll n ccrrc d cJa age , cl .. l , . . cha nt a.n ' I ' 58. 
... , . . · . • "' 0 , . ,. to ut en ... ·ve ce 
c,u,1usc , ,tu Ltt c l' norm c e t au x ycu :-; cl 'enfa n l. ]',t vo us le voyez, 1 \jss:tll ·e p<L

551 r 
Vo l t t l I 

, · ('(' l t e O )C ' . · · 51.I 
up ucusc m cn · a u ry t 1me de ses blues o u cl c ses ox. , ;lvcc · - .. 011 c\tl ·• ·e 

au d é rno n du ry t hme qu L hab itc so n corps so up le. . avez. v u s'~trr1 111y~t~
1 
e 

l 
, . . > . 1 . ·c1uc vo us . e cl ut 'c1P1t 

~orsqu on vous a a nnon e '• qu ' il a ll a it vcnll' a L ari : , 01.s 111 en s1gn ; tes Pre 
tous les mu rs d e la capita le cc point d ' in t e rrogation p la cé aprcs son .

11
~, vo11s vot1

5 
e et 

(lul. 11 1 "X t's t ·, i't j)' ' . 1 ·· 1 -l1 't Jït"LJ
0

t ' lll Pa\.lCe, . ) t, '. 
'--' • u d S ])O il r VOU S, OJ:'SC]U C VO \ tS a VCi', S t I Cj \l l C ' ' ' oJ11C 

1
' 51 

d a ns cet étab li ssem ent p ou r (aire sa co nn a issan -c. . n c< Orth
0

f: \1exi0
115 

J 
. , . , i'tll O e t LI u x 1J1 

~c n !eau s est levé sur une scène ne contc nan t CJ u 1111 P .. . . connue a ' . rio 
clans le s ilence, vou s avez e nte ndu so r t ir clu pe tit m e11ble la vo ix bi en aLI P

1
a te . . . . 1ace 5ta 

pe rsonnelles qlll vous a s r sou vent charmés . . ; a. pris P z coD ble, 
, . . . . s es t entre, is ave cca . 

Et pms, a u mili eu d'u1Y co uplct Ja c k S m it h en cha ir e t en ° · · 1 1.5que vot. 1 jJ11Pe ,1 Qb1t 
' ' . ' ' ' ' . 1 cc O tJ Ol I l "' 

e t a mcl~ Sé~ vo ix :t ce ll e du c~i squ '. Et, vot1:c s tupe ur n' a pa s <'. t ' 
111

_1
1 

c J<in e cor_rec )ortant 
que voti e v ie u x ncgrc ln lare chut, en rca l1 tc, un icun c gcntl e rn ,u1 l) \,_t n 1 -américa tJ1 l 
' l l ' . l ' •1ng O L a a p 1ys1onom te avena n te e t dis t in g uée une so rte d e • ragso n " . · ·tatct1r · . . . , . estid1g1 
avec une parfaite a isance et Jongla n t avec son publt comme un p r · 
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